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RtsUMÉ 

Mots-d és: Hyainailouros su/zeri; Créodontes; Mammifères; Mioc~ne moyen; Bassin du Bas Tage; Portugal. 

Découverte d'un MeV typique du Créodonte Hyaenodontidae Hyainailouros sulzeri à Quinta da Farinheira (Chelas), du niveau 
Vb ( .. MN 5) dans le bassin de Lisbonne (portugal). 

ABSTRACT 

Key-wordll: Hyainailouros sulzeri; Creodonts; Mammals; Middle Miocene; Lower Ttagus Basin; Portugal. 

Discovery of a fifth metapodial of the Creodont Hyacnodontidae Hyainaifouros su/uri al Quinta da Farinheira (Chelas), ncar 
Lisbon (portugal) in the beginning oflhe Middle Miocene. 

INTRODUCTION 

Les Créodontes sont des marrunifcres mangeurs de 
chair classés traditionnellement près ou à l'intérieur des 
Carnivores (Simpson, 1945). Mais Yan Yalen (1966) et 
Thenius (1969) les ont placées loin des Carnivora, 
beaucoup bas dans l'échelle des mammifères, cntre les 
Zalambdodonta et les Insectivora, avec qui ils partagent 
les principales caractéristiques dentaires. Les Creodonta 
comprennent trois superfamilles, les Palaeoryctoidea, les 
Oxyaenoidea et les Hyaenodontoidea. La première est 
signalée dès le Crétacé tenninal en Amérique du Nord,la 
deuxième semble s'enraciner dans ou près de la première, 
tandis que la dernière aurait une histoire essentiellement 
africaine. Le plus ancien Hyaenodontoidea date en effet 
de l'Eocène inférieur d'Algérie (Crochet, 1988) et le 
groupe prospère sur le continent africain jusqu'au Miocène 
(Savage, 1965). Quelques représentants du groupe migrent 
alors en Europe, dont Je plus représen tatir est 
Hyainailouros. Un reste de ce genre vient d'être identifié 
au Portugal. 

SYSTÉMATIQUE 

Ordre Creodonta Cope, 1875 
Superramille Hyaenodontoidea Thenîus, 1969 
Famille Hyaenodontidae Leidy, 1869 
Genre Hyainailouros Biedennann, 1863 

Hyainailouros sulu ri Biedennann, 1863 

Matériel 
McY droit proximal de Quinta da Farinheira (Chelas) 

â Lisbonne (Yb). 

Description 
Environ la moitié proximale d'un Mc V a été 

conservée. Elle est massive. Les surfaces articulaires et 
les surfaces d'attache des ligaments sont nettes et bien 
marquées. 

La surface articulaire proximale, avec l'uncifonne, est 
large et bien arrondie d'arrière en avant. Elle occupe la 
face proximale de l'os el se poursuit sur la partie proximale 
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de la face antérieure (ou dorsale) de l'os dont elle n'occupe 
que la partie médiane, comme sur le Mc V d u 
HyainailouTOs de l'Aérotrain â Chevilly (France). 

La surface d'articulation avec le MdV, sur la face 
médiane de l'os, est en forme de U renversé. La partie 
postérieure de cette surface est plate, plus étroite et de­
scend plus bas que la partie antérieure, comme sur le 
Hyainailouros de Chevilly. Celle partie antérieure se 
soulève légèrement en aile postérieurement, comme à 
Chevilly. 

La face latérale est marquée par une rotondité qui 
représente la surface d'insertion du musculu$ extensor 
carpi ulnaris. Comme à Chevilly, cette surface est divisée 
en deux distalemenl par un petit sillon vertical. 

En haut de la diaphyse, sur la partie postérieure de la 
face latérale et débordant sur la face postérieure (ou 
palmaire) de l'os se trouve une surface d'insertion 
ligamentaire forte, en léger relief et marquée de sillons 
étroits et profonds, exactement conpne sur le Mc V de 
Chevilly. 

Détermination et discussion 

Ce métapode de LisbolUle est subidentique au Mc V 
du squelette (Or 3 11 ) de l' Hyainai/ouTOs suluri trouvé 
sur le chantier de l'Aérotrain â Chevilly (Loiret, France) 
et étudié par Ginsburg (1980). Les proportions et le détail 
de toules les particularités anatomiques sont les mêmes. 
Les mensurations indiquent aussi un animal de taille 
identique, comme le montre le tableau suivant: 

McV Portugal MeV Chevilly 
DToroximal 235 24,5 
DAP proximal 30,55 2985 
DT diaphyse 18,6 17,8 
DAP diaphyse 159 155 

Les carnivores dont le squelette ressemble le plus à 
celui de Hyainailouros sont lesAmphicyonidae. Des McV 
d'Amphicyoninae ont été figurés par Kuss ( 1960, pl. 5, 
fig. 19-2 1), Ginsburg (1961, fig.12-8; 1977, fi g. 30), 
Ginsburg c t Antunes ( 1968, fig. 23) . L'extrémité 
proximale des McV d'Amphicyon major et Amphicyon 
giganteus est massive, mais plus que chez Hyainailouros 
sulzeri, par suite du bien plus grand développement de 
l'apophyse latérale. La surface articulaire avec le Mc IV 
est très différente. Pour reprendre la comparaison avec un 
U renversé, on pourrait dire que chez Amphicyon cet U a 
perdu sa branche postérieure. De plus, la branche 
antérieure de ce U tronqué se soulève postérieurement en 
une (<a ile» beaucoup plus importante que chez 
Hyainailouros. Enfin chez Amphicyon la diaphyse est 
comparativement plus mince par rapport à l'extrémité 
proximale et il y a un net resserrement entre celle-ci et 
celle-là. 

Chez les Felidae, la surface d'articulation avec le MdV 
est en U renversé comme chez Hyainailouros, mais la 
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branche postérÎeme est plus courte et l' (<aile» postérieme 
de la branche antérieure est encore plus importante que 
chez Amphicyon. De plus, la tubérosité latéro-proximale 
n'est pas au même niveau que la surface articulaire 
proximale (avec l'unciforme) et forme un relief en posi­
tion plus distale. 

Le McV des Canidae est très différent, avec une 
tubérosité proxima-latérale très réduite et une surface 
articulaire proximale étalée transversalement en triangle 
équilatérale. Cette surface articulaire est de plus divisée 
en deux, la partie médiale étant destinée à l'unciforme, et 
la partie latérale au pyramidal. Le contact du MeV avec le 
pyramidal est totalement inconnu tant chez les Felidae que 
chez les Amphicyonidae et les Hyaenodontidae. 

Répartition stratigraphique de HyainaiJouros sulzeri 

Hyainai/ouros sulzeri n'est connu qu'en Europe 
occidentale (Helbing 1925, Gînsburg 1999), plus 
précisément en Suisse, en Allemagne, en France, en 
Espagne, et mainlenant au Portugal. Tous les spécimens 
provenant de sites bien datés sont d'âge soit MN4 (Artenay, 
Chevilly-Montchêne, Chevilly-Aérotrain) soi l MN5 
(Beaugency, Thenay, Pontlevoy, Cléré-les-Pins, Breil, 
Savigné-sm-Lathan). Ceux provenant des petits gisements 
difficiles à dater de manière précise (Môsskirch, Heudorf 

' bei Môsskircb, Oggenhausen) sont notés MN5? et le 
gisement de la pièce-type (Veltheim bei Winterthur, can­
Ion de Zurich) est MN5 oU base de MN6. Par contre le 
gisement le plus récent où HyainailouTOs sulzeri ait été 
signalé esl La Grive-Saint-Alban (De Bruijn et al., 1992, 
Ginsburg 1999). Or ce spécimen de La Grive-Saint-Alban 
(une P4) provient d'une fente karstique non identifiée et il 
y a (ou il y a eu) dans cette localité des fentes d'âge MN8, 
MN7 et MN4/5 (Mein ct Ginsburg, en préparation). Il y a 
donc une haute probabilité pour que la P4 de La Grive­
Saint-Alban ne provÎelUle pas d'une poche d'âge MN7 ou 
MN8, mais d' une poche d'âge MN4/5. En conséquence 
nous considèrerons jusqu'à plus ample information que 
Hyainailouros sulzeri n'ait vécu en Europe occidentale 
qu'au cours des zones MN4 et MN5. 

Histoire du genre Hyainailouros 

Comme l 'a indiqué Hooker (1998), les 
Hyaenodontidae sont originaires d'Afrique. Ils sont connus 
de l'Éocène infériew' au Miocène inféricur, où ils sont alors 
nombreux . En Europe, ils sont connus de l'Éocène 
supérieur à l'Oligocène, période au cours de laquelle ils 
disparaissent, lentement éliminés par la concurrence avec 
les Camivora. La mer séparait alors l'Eurasie de l'Afrique. 
La remontée de "Afrique vers le nord et son contact avec 
l'Eurasie vers la fin du Miocène inférieur permet des 
migrations entre les deux continents. Les Proboscidiens 
gagnent J'Eurasie (c'est le (<Proboseidean datunm), tandis 
que les Carnivora pénètrent en Afrique, provoquant la 
disparition rapide des Hyaenodontidae (Ginsburg, 1980). 
Hyainailouros est le seul Créodonte à penetrer en Eurasie, 
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Fig. 1 - Canede répartition deHyainaifouros su/zeri en Europe. 1) 
Vcltheim bei Winterthur(Zurich, Suisse); 2) Môsskireh et Heudorf 
bei Môsskirch (Bade, Allemagne); 3) Oggenhausen (Wurtemberg, 
Allemagne). 4) La Grive-Saint-Alban (Isère. France); 5) Artenay 
et Chevilly (Loiret, France); 6) Pontlevoy el Thenay (Loir-et-Cher, 
France); 7) Beaugency (Loiret, France); 8) Faluns de l'Anjou 
(Breil (Maine-et-Loire), Cléré-les-Pins et Savigné-sur-Lathan 
(Indre-et-Loire), France); 9) Artesilla (Saragosse, Espagne); 10) 

Chelas près de Lisbonne (portugal). 

très vraisemblablement grâce à sa grande taille, qui dépasse 
celle des plus grands Camivora eurasiatiques de cette 
époque. Hyainai/ouros est connu par cinq espèces, trois 
africaines, une asiatique et une européenne: Hyainai/ouros 
fourteaui Koenigswald 1947 d'Egypte, Hyainai/ouros 
nyanzae (Savage 1965) et Hyainai/ouros napakensis 
Ginsburg 1980 du Kenya, Hyainailouros bugtiensis (pil­
grim 1932) des Bugti au Pakistan et Hyainailouros sulzeri 
Biedennann 1863 d'Europe. Cette dernière espèce n'a été 
retrouvée jusqu'à ce jour que dans des gisements d'Europe 
occidentale (Ginsburg 1999), où eUe est toujours rare. Le 
plus ancien gisement est Artenay (MN4a), les plus récents 
sont Cléré-les-Pins, Breil et Savigné-sur-Lathan dans les 
fallUls d'Anjou (MN 5 b). Hyainailouros sulzeri disparait 
à la limite MN5- MN6, en même temps qu'Amphicyon 

CD 
0 

Û 
D 

Fig. 1 - Repartition map of the localities of Hyainailouros su/zeri. 
1) Veltheim near Winterthur (Zurich, Switzerland); 2) Môsskirch 
and Heudorf near M6sskirch (Bade, Gennany); 3) Oggenhausen 
( Wurtemberg, Gennany). 4) La Grive-Saint-Alban (Isere, 
France); 5) Ar1enay et Chevilly (Loiret, France); 6) Pontlevoy 
and Thenay (Loir-et-Cher, France); 7) Beaugency (Loiret, 
France); 8) Faluns de l'Anjou (Breil (Maine-et-Loire), Clété­
les-Pins and Savigné-sur-Lathan (Indre-et-Loire), France); 9) 
Ar1esma (Zaragoza, Spain); 10) Chelas near Lisbon (portugal). 

giganteus. Ces deux. espèces sont [es plus grands 
carnassiers du Miocène européen. Leur disparition 
simultanée pourrait avoir la même cause, peut-être 
l'avènement des carnassiers plus perfonnants (quoique 
de plus petite taille), Hemicyon sansaniensis. Plithocyon 
armagnacensis. Pseudaelurus quadridentatus et 
Sansanosmilus palmidens. La MN6 correspond en France 
à un net assèchement et refroidissement du climat 
(Ginsburg 1968), entrainant une certaine raréfaction de 
la nourriture végétale, donc animale. Cette raréfaction 
du gibier a pu entraîner par voie de conséquence une plus 
grande difficulté à se nourrir pour les carnivores; et les 
premières victimes furent les plus grands et les moins 
agiles, Hyainailouros sulzeri en tête. 
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